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i La Trisy DES NiBOUAIS,

L'occnpatson du Can+da par les Fr. ne
cass u husse des traces provides, non
seuleme U purmi les descenlauts Jes
LE Eers CH'Ons, Ma $ encore pari ir
indigo es Durant ros longues guerres
uvee les Angla s sur les bords du Saints
Laurint teu Acads , un grand nombre
du pouplides embriuessce nt chandement
wtp cause, Murehé:ent à la sue de t os

uttices, ree 8 fout Moa endpeur le
s chetet se plidren, jurluis
>

j Anvst cer nos jetrsdans le Haut-Cana-
“du a exeste jusieues Cros Lontent =

» | dont l'itsuine prumtiit s'est perd et q 4
| pareut ur francus beaticonp nuns

ColtonUGH Cand des Auvegnuuts ou

pes Nom ends,
lost une scene une nature to chan

te el primitive qui se re codqil pres pie
tous les uns aux ibs Samt-Porre «t
Stapueivit deanbie vos a “re puis-
sauve duns l'Amerique sepieu'ronule.
Son vrisite peuse so rattache a l'epu ue
ou fits des Cacnissitens Cncent auje's de
la Frances Le sousenr di passéie 8's
pas chlace du eos ar des
de si langues separations, 1 < se rap el-
lent cu,eurs leurs trees de lrance.
dont ils ont embrasse 51 telgion, sus
tenonver toh bas a l'exisunce hibive
uouade de leurs up us,

Les Guspesseus où Miemucks (Fuvri
quers) helataient judis Ja cote orientale
du Canaet les iles Vosiu 8. Aujour
hat, ceux d'eutre eux qui etaient che -
veus se autt telug es à Ter-Neuve, Lu
tnbuesçalriee uw sive ¢ loi l'exil des
volunfangs de l'Aca ie, et veut que
ses depotilles mortelles doitment sur Ia
méme terre gue celles de ses compat

sotes Llanes.
Aucetour de printemps,une flotiille

de purogues indiennes Viut s'échoner
uux greves de nog pécheurs de moru-:
ce ron les nnturels qui descendent en
péleniage à Suint-Pierre, amenant avec
eux leurs morts et lewis nouveauxnes.
Une croix de bois à la mais, ils se diri-
geut vers la ville, entrent dans les cases
des habitants, les salusut du som de
frères, ct leurs demnndent à buire, à
tunper et à reposer tous leurs toits.—
‘luutes les maisons leur sont ouvertes.
Les pêcheurs accueillent uves joie ces
hôtes simples qui n’unt oublie ni les
traditions ni la langue de leurs anciens
mubtres. Putin tous ensemble se rendent à
lu chapelle.

Les enfants des sauvages sont baptisés
par le prêtre catholique; l’uffice des mort
est récite en commun pour les tréjpusses
et l'un vu procossionnellemenl au cime-
tière, ulin d'inhimmer daus une terre
benste les inligenes tidèles, même aprés
le dernier soupir, à teurs nobles sympe-
thieset à leus sentiments religieux.
An burl d'une fosse pro onde, lente.

ment fermee, Indiens et pêcheurs s’uge-
nouillentet prunt pour les âmes des
définis.

Unie modeste croix,plantée eur cette
vaste tonte, appéeud à l'etrtugee le lieu
ci gisent à gauveis les vssements des fils
chretiens «= l'antique funnlle de Lenna-
pes tunsi, fes plus puissants des lens, la
foi et fu chanté, unissent encore de

tive jours les descendants des nuinrels de
l‘'Avudie et les neveux de ses uacicus
vulous.

Maux, hélas! si ce n’est sons le mpport
du luuguge et de l'ongiae, Tôte-d'Ours
el sey com pughons ne sont eu fe seul
bialdes aux queux Qaspémiens de ‘Ferre
Neuves Curime eux, ts font bien porte

de lu grande £un.lle Lennape* ou Algo

n-qtuner- Mohégane, qui selon Vater,

seat Landis que celle des Cluppan.

ys Delaware, nombeens vuvore au Cunue

du. Connue les caspemeus de Terres

Neuve, ile ne parlent plus la langue

lunnape eb ont acdopté le français Mais
à celu prés, ile sont muvages dans toute
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l'étendue du mot,
Nicolas Nicolardot, vieux navigateur,

qui avait beaucuup vu et beaucoup ree.
uit, QUI De s’étonnait de rien et possédait
un sang-froid qeu commun, se rappelu
purfuitement avoir été témoin de ln
céremunie de Enint-Pierre et Miquelon
épisode ch :rmant dont tous les détails
sont d'une vérité serupuleuse. Ainsi,
l'estimable navigateur ne fut-il pas
intrigué le muins du monde en recon-
uuissant sou idiôme naturel dans la bou-
che de Tête-'Ours. Il se contents d'ê-
tre charimé, satisfait, enchanté, ce qui
lui etuttussez habituel, comme on sait.
Mas il ne se demanda pus p urquoi des
indigenes parlant français se trouvaient
à l'extréuuité septentrionale du Labra lor,
duns le plus complet état de burharie,
question qu’il iujorte de résoudre pour
nchever d’ôter à ve récit toute appareu-
ce de coute suvraisemblable,

Après la prise de Québec, en 1759,
une des peupludes les plus nrrièrées
d'eutre celles qui avaient eubrissé lu
cause française fut Lalue et tail ée cn
pièces, duns les environs du fort Rupert,
pur ua parti de Hurons allies sux An-
zluis, Quelques jeunes gens alertes.

trop peu Âgés encore putir conunitre à
tend les traditions d= leurs pères, stirvé-
Stent seuls an massacre, et se réfugié-

cent duns un des archipels deserts de la
Late SsuuteJames. Js a’avaient pas
de feunuess Une ex,élition aventu-

reuse (ut testés pur eux sur le terntoire

de lets ennenuse Par heroset la vice
ience, Hs firent des des prisonnières ;
Ouuis, Chonynant de vroelles roprésui!s!
les, tis Hiunchirent aussitôt après d’in-
weuses reins clacées, possèrent au

Labrador, es, Euy.ant ensuite devant l'ue-

EUjaliod ANZuls0, Pruvutérent vers le
Nord. ben su-dela des limites où se

citas Let autres peupiides de

  

ur

Deus le règne de Pgrie de-F'amme,
(reumec shit des aies, la tr hn sé
tait vu conservale nom de Nibou ds,
qui avait ete cuit de lu peupiude pei-
uitive,
Tète-d'Our-

 

   
alle cinquième sti>ces-

de l'upase.du nee, pêre d'Aite-du-
Veni, que detre. à Deut-de-Tequin, le-
quel iegua le pouvelr à Flèche-le-feu,
grai.d guerrier quu avait beûié deux tue-
tor Fes atigiaisesy pille Lux navire nau

[ragé, succupe divers camps d'Esçui-
maux etolive, par ses entreprises wn.
ducicuses, l'expesbt on d'un grus brig de
guerre qui deifuisit son camp du cap
UChidley.

Les temps fabuleux pour ces Indiens
nomades ne remontaient pas tout à fut

à l'epoque de l’uiliunce de leurs ancêtres
avec les Françuis, dont ils paclaient la
langue, comme M, Jourdain fesait de
la prose. lis gwvaient seulement que
leurs pères s'étaient battus dans le Sud
contre les Anglais. Leurs traditions hise
turiques dutmeut de Penlévement des
femiues huronnes pat Fugure-de-Flam-
me , l'iurumoud de leurs annales. Leur
politique prenait nuissance à la dernière
leçon qu’ils avaient reçue au cap Chi-
dley sous le règne de FlIèche-de-leu.

Après ce désastre, dans lequel, par!
parenthese, Fléche-de Feu avait glo.
neuseuent péri les armes a la main, le |
grand conseil des Nibouais s'assembla,
et l'ête-d’Ours fut élu chef à l’uivauité
des voix, pour avoir fendu le crève à
une diznine de soldats de marine. Du
reste, consideraut que les Auglais pos-
sédnient de ternb es pirogues armées
de tonnerres, et que les N.bouais n'e-
taicul pas assex {urls poar détruire cut-
te innvinbrable uation d’hommes piles,
uvaîtres du sud, le grand conseil uvait
tesulu de se diriger coustanment vers
te Nutd, ol les vues paraissent etre
plus grande abondance, où l'on ren-
contrat sous ent des peuplades d'Ksquie
maux dune défaite facile, et où la pè-
che était tout aussi profitabl, durant 'é.
te, (lie dans les régions “moins seplem-
tronales

‘Vellex étaient les décisions que Têtes
d'Ours melluit à execution, avec au coit-

rage et uue pradence dignes de sex il-
lustres preddeceaseurs. Aussi les juêtes
nibouais que Chattaient ses louanges …—
Où u'y not-il pas des poètes pour flatter
Jes Gran is chefs de l'endroit t…Les
pvét:# disaient :
 Lêre-d'Uursest un grand chef!

ll à lu wuxewe et l'urdeur teroble de

lagaie-de-Pramme ! Sur ln mer sa pi-

togtte ent peut de phuqne vole comme la

brise du Nord!s«.. Sur lu neige son
truineauglisse sans luinser de 1races lL...
‘La cisvestôte de Dent-de-ibequin

n'étuit mi 1 lourd, ni si tranchant «uns
tes oumbuis, que la massue de Tête

  

  

 

  d'Ours f...

   
# Fléche-de Feu n’atteignait pas le

le but d’un bras aussi sûr que le sien!.…
* Fléche-de-Feu à été nn chusseur +

un guerrier; l'âte d’Ours est uu chef
plus grand et plus redoutable.
« Dent-de-Requin était une brillante

étoile, Fléche-de-Feu était une lune
entourée d’un cercle de neige blanche :
‘Tête-d’Ours est le suleil d'été, son re-
gard fond les gluces et fait bouillir le
sang des guerriers nibouais.”
Un remarquer que les bardes s'ubs-

tenaient de parler d’Aile-du-Vent, le
seul des grands chefs de la tribu qui eût
succombé duns une querelle intestine.
Les princes détrdnés ont toujours tort.
Ces louanges exugérés commençaient
pourtant à dépluire nux vieillurds; ils
étluient blessés de l’orgueil indumptue
the de ‘Fête-d'Ours, leur élu. Et le fils
de Fléche-de-Heu, jeune chasseur qui
avait dejà conquus le nom honorable de
Queue-de-Castor . n’entendait pas, sans
une secrète cuière, rubrisser les méri-
tes de sonillustre père pour la plus gran
de gluire de ’l'ête d'Ours. Il se tuisait
en frémissant,
—Certes, pensait-il, si l’un de nos

grands chels a été digue d’être appelé
soteil-d-Frté, c’est Flèche-de- Feu, mon
père, et non pus F'ête-d'Ours !.... Flé-
che-de-Feu u vaiueu les hummes jâles,
il a bidié deux de leurs villages, ilu
peri comme un hérvs uu cap Chidiey,
dna pus fn devantie vuisseuu chargé

“de tunuerres !.... Et qu'a fait Tête
d'Ours lila Mussacré quelques siduts
dé-urmes, H a Vurneu des Lesquin aux,

la battu des phoques, des loups tiuacns,
des vurs blancs... beaux exploits en
vérité !..…. Si j'etais grand chet, au
lie de reculer eaux cvase devant les
hommes ; À es, je Voudrmisuller à Ja re-
cherche de iems habitations, les mettre
à feu et à sang et remplir de riches dé-
pouitles les duses des Nibouuis,
Aisi retlechissait Queue-de-Castor,

jeune sauvuge de huute siature, dont les
traits rappelulent aux guermers les traits
vénérés de Fléche-ile-Feu, Yeux noirs
ot vils enluncés sous des arcades sour=
ciuieres prolubérantes; nez aquilin ;
levees cruelies ; cheveux nuirs rasés,

selon l'asuge, à l’exception d'une longue
toulle qui se dressait au summet du
Grade 3 profil severe, as pur; tatouas
Le leger : ses hauts Evits, peu nombreux
cnevre ne lui donuatent pas le droit
d’uveirsur lu face tous les dessins qui
wistiugnent Un vieux guerner ; mais du
moins, il avait le privilege de porter sur
chacune de ses juues Uitnuge d'un javes
lot couleur de feu ; cela rappelait à
tous les indigènes qu’il avait pour père
le liérus du cap Chudley ; — tel était
Queue-de-Custur, véritable prétendant,
dout l’audace et l'astuce précoces avaient
plus d’une fois troublé le sommeil du
grund chef Tête-d'Ours.

Voici, pour la politique intérieure, le
tableau en raccourci de lu situation des
Nibouais, lorsque Nicolas Niculardot,
avec sux caban doublé de molleton rou-
ge et sa cornemuse en peau de Louc, se
trouva par force mujeure naturalisé par-
mi eux.

Tête-d'Ours (ut satisfait de ses répon-
ses, Téte-d’Ours le lona en appresant
qu’il avuit fai” la guerre aux Anglais, et
qu'ayant été leur prisonnier, il s'était
évadé par stratagème.

Euofin "Homme. Bleu, tel devait tre
le nom Nibouas de Nicolas Nicolardot,
reçut en guise de lettres de gramie tae
turalisation, une large portion d'ours
beuilli et deux curnes pleines de the de
Jumes. Ces dons An grand chetaches
verent de lui rendre ses forces et sa
douce philosophie, .
Le iranguw des Indiens n'était pos

(rés-avadeuirite, quoique en eû: dit Nie
colus daus le premior mowent, mais en
somme, c'était va langage lort intellie
gible. Nicolus de son côté se faisuit
cutendre à merveille. Seulement, quand
1 demanda,-—question ussez nalurelle,-=
par quel bueard la tribu des l’eaux-Roue
ges purluit ninsi, il ne put se faire come
prendre.

L'autique tradition s'était perdue pare
miles Nibouuis ; Niculas, parfuitement
imcapable du la retrouver, se contenta
de lurmuler le fait en ces termes:
—Devidément, le Nibouauis et le fran-

ças sont deux langages jumaux ; puur
le mv.nent çu an‘usrange, et puisque je
devais tomber chez les Sauvages, faut
avouer que je ne pouvais tomber
mieux fe…….
Apres quoi, Nicolas ayant obtenu la

permission de durinir, se retira dans une
des cuses, pluça sun biniou evtis on tête
en guise d'oreiller, douna encore un re-
grel bien senti à la mémoire de vs
amis du Alarsoitin, pensa même où mo

 

  



 

|
|

 

        

ment à sn petite Jennuelte, et s'endutisi.

enfin du summer! du Juste sup un tapis

de fouirares dunt une reine eût été ja-

louse. ;
Pendant quatre heures consécutives

il ronfia comnse un matelot qui descend

de quart ; aut bunt de quatre heures, so»

ronfements firent place à one respira

tion mesurée ; il ne dormait plus qu'à

demi; bientôt après, il ne dormait plus

du tout. mais feignant de dormir, il

pré'ait l'oreille avec le plus grand inté-

rêt à time convermtion de Queue-de-

Castor ot d'un des vieillards de lu peu-

plade.
Cet entretien confidentiel lui apprit

beaucoup de secrels que Téte-d'Ours

eÂt payés fort chèrement où fort cruel
lement, ce qui est à pew près la même

chose.
Nicolas appris qu’il y avait deux pur-

tis Jans la tribu des Nibouais, que les

mécontents devenaieut plus nombreux

de jour en jour, et qu’ilé tramaieut un:
ténebreuse conspiration contre l'uuguste

personne de Tête d'Ours.

C'est le cas de ronfler encore un

peu, pensa le mutelot; je suis cense

n'avoir rien entendu, Mais c'est aus

Je cas de lonvoyer finement, de méns-

ger tribord et lubard, comme on dot, et

de pus me faire cusser les vs. Veille av

grain ! …… larair que chez ces run

pists sauvages comme chez tous al y u

des b'unes et des triculures, des castoe

et des ours, des bonapartistes. des roy

lists et le tre nblemeat. ooo Je ne um
soucie pas de {owthe dans leur chat

diére 1... Faut uoyeuner une inveu-
tunis...

Tout en réfléchiseant ainsi, Niro! +

Nivolardot, suruomimé FHonme Bleu
rouflait pro femmeut, les yeux ferme
ct Pareille tendue

L-æ coufilences qu'il avait ssrprises

dévidérent de 84 destivée. en lus enser

gusot lu conduite qu'il devait tone
ets nuxmeuiér-nt, si toutelos c'étais
pessilale, »0 vimise superstitions :

—Cur patil Te dhs at souvent. s.

j'uvas dueus tout de loneu si j'uv

été couché ailenrs, je b'eurais tour en
tendu, je me serais bonnement center e

d’être le jutiene de bintou de mes sunva

frs, et sans contredit, Me jour su Puntre

Janrais fine prie être fr-cose duns leur
Murnsite uvec ui sand Sraisse d'ours
Us nucaient fabrque des peintes «d-
dards aves mes pets oy, des manche
d’ontils avec les gros, Une soucuupe aver

la catotie de mix tête, et le peu de gous
que j'ai entre cu:ret chair leur aurai

servi d'huile à lud'er où du bois d
chanffige - Meser, Jeannette fo...

Pus de ça, ls l’euux-fouxs !.... J'ai

me bieu mieux être VilommeBien

sorcier, guerrier, mand prêtre, prenne
ministre, Vieux des vivuX, cué sauvage

dieu, dialile et musique par-dessus ko
marché...
Le luit est que, par sa conduite diplo-

matique, Nicolus Nicolardot n'avoit pus
tarde à conquérir ces divers empler

daus ia troupe barbare de Tère-
d'Ours.
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“LA GAZETTE DE JOLIETTE”
——

Jortteree, 6 Fevrier 1868.

COLONISATION.

Depuis quelque temps, tout le monde
parle de colonisation, Tous n’aspirent
qu’s faire quelque chose pour cette œu-
vre qui, bien conduite, apporterait sure-
ment une grande somme de bonheur pu-
litique au Canada.
Dans l’ussemhiée législative, un grand

enthousiasme s'est munifesté chez
les représentants. Tous regr- ttent cette
emigration incestante qui se dirige vers
les États-Unis, Muis le muyen de l’em
pécher,….….. ie moyen d'en arrêler le
cours... lout le monde le cherche et
personne tie Pu trouvé jusqu'à ce jou,
Les uns croient qu’un enc uragement

suffisont “pour l'agries ture t'u pas été
accordé pur les purlemen*s récedents ;
ctils y voient lu Cuuse du fiénu. Les
autres blament le xystème d'éducation
muvie duns nus écoles, comme étant peu
propre à inspirer nu gout pour l'agrioul
tures d'où résuiterait le dégou pur

€ turt et la recherelre des orcupitions
manufacturières duns Irs puys voisins.

D'uncuns parlent en fuveur de l'uvtroi
gm uit des ferns BUX Couns jui Vous
druient  a'etaliar dius les towushipe ;

d'autres enfin, ne croient us cette ders
nidie misure necentuice pont retenr le
surplus de la clusse ugricole qui ne qu

plus vivre duns les anciennes paroisses :

muis qpe‘if ent préférab'e de vendre | x
Urea ts nix colons ef d'uscorder es oo.
fruie pug Tov. pie dies cheung, hn
cuirsiruglion de junils, +0, ele,

Nutte rrugous ovis de ces deniers
éferiile, Cur le colin preféren fou

Jours avoir des voiss de communica ion
faci'e ct payer wie lezére somme nu
gouvernement pour l'urquis.tivu de au
propriété,

V'uilleurs c'est un moyen de re'enir

de colon chez fois 31 Jui en coulera plus
d’alandonner son patrimoine,a'il l'u uc-
que avec 828 deniers.
tre

Nous avons requ tne brochure, intie
sulee ** Rezort on the colonisation

LA GAZETTE

in lower Canada for the year 1868,” et

nous uffious Los remescimients le plus

sincères à qui de droit pour cet euvol.
M. Boucher de lu Brudre qui à fait

cette compilation entre daus des consi-

dérations trés justes sur les causes qui

retardent les progrès de la columuwulion
Nous seproduisons ces considérations de

l'auteur qui indique le moyen de remé-

lier aux inconvénients résultant des
vdées duat sout imbues nus populations

rurales.
» Néanmoins, il est Une chose qui,

dans beaucoup de eus. svulève certuins

préjuges couise le défrichement des nou-

velles terres et empêche plusieurs per-

sonnen de s'étublir dans les cantons.

Vänx les ancieunes jarvisses, le morcel-

lement de lu propreté est tellement

grand que les enlun:s, ne se trouvant à

heriter que d'une portion minime du pa-
tramvitie de leurs parents, s'ubstinent à
ue point luisser leur paivisse nutale soit

jar ignorance des avuntages qui les at-

teudent dans les cautuns, soit por lu
erunte de rencontrer, duus l'œuvre du

Jdelrichement, des diffi-ultés insurmon-

tables. lls s'étulilissent done sur leur

petite part d'hertage et vieut un temps

heques vutre mesure, ils se trouvent

vrces de l'ubmndonner à leur créanciers;

tulo 5 11s prennent le cheurin de tu fo-

cétuvec des dettes et! sans ressources
jour commences a défricher. Bentdt
€ decourigemment s'empare de Ces co

vous et leur emigiatien à l'étranger est

a consé quence necessaire de leur im-

revoyaues ou de leur entétement. S'ils
vesent urnives duus les cantons avec

wpe iio, tad, ea pen d'anueus ly se

Croenl Trouves pus eascur dua etublise

ca ent prapere et ex uptde la nial
saucisse Benes dleniigration,
* hi ne fat juo que le cultivateur ai-

ente qu'ilint out depruse quur 8: 1eu-
vudre vds Vs cauteus, autreraent al

“mnt es ,ue d'es hu ter et. par Li-niêne.
Vethiayer jrosigus de ses ro nputiiutes

put, He sundant point ia vestuble cause

1- seu Muu.beUr, dont nature Bement por

tea à ’utipittt Zur mange de derhbie

ie la terse ou a des duffisuités uu-dessus
de leurs tuzces.
ll ny a rien comme les Oetro.s gra

tui s joue prevenir eos malheurs ot em

Lé de ruvs coupuitivtes de prendre la

vale de l'exit, Dlusicurs lualres ont

sù leur rs, Ve uvancenent à Veale

= de Ce eyelet, rt Le ater Guin

exCmjie, Je aappoite Fat à Votre NIK sieste

Leann de Motton, dout l'utublisse-

meat, Couruvnee CA 1559 que M, Ar-

candy posse fait, eu 1iso4, c'est-à-dire

ciaus après, deuX punviase les peur

plecse

La teruinant em rapjort M. de La-

Sruec sist sur l'uctrou de furies som
tes pour l'euvesture des« betas de cos

boursition, el si fe ue action huveruble

d'un ci «you de St, Hyaviuthe à laquel-

le chucuu up p uisdiou de tout cœur
« Jeuess cuis Lup recuareauder l’al-

«cation de fortes sommes pour l’uuver-

ture des chemins de colonisation,puisju’!

veste tunt à laure. Lt puisque le Base

Canada est appelé à faire partic d'un

grand empire et à’servir de pivot à lu

feprésntutiun nationale, sous le régime

ledéral, il y va de l’intérét et de l’hon-

ueur de notre jatrie d'ucervitre le notu-

bre de ses habitants et de proraouvoir le

défrichemet de nos forêts. En favori-

sint Ia colonisation, le gouvernement

se rembuitrse en Lien peu de temps los

sommes qu'il dépense pour Pouverture

des chemins.
# Je ne saurais terminer, sans vou:

signaler un fuit qui est venu à ma con-

tiuinsance et qui prouve la lurce du seu-

tient national chez notre population.
“ M. Jus ph Casavant, de St, Hya-

inthe, homme qui, sans être niche, vit

dans une honnéie aisance, a fut dun

l'automne dermer, avec une libérslité

qui peut paraîtee au-dessus de ses (no

yeus pécunbaires , d'une somme de si,

200, jour activer la colonisation dans

cantun de Conpton. Celle somme 8

6'6 déposé © eutre les mains du cure de

l'endruit pour & re pré ée, sans intérêt

utx j unes colons sobres et industrieux,

ufin de teur ailes à etuldirel à uvan-

ver le défiichement de leurs Verres‘

Aj 1és quelques sunées ces sommes se-

wat tembotisées un cre d'alors qu

devra les prèter de nouveau à d'nutrres

colons, et uinsi de suite à perpé uite,”

    

  

Duns ce rapport nous voyous que In

#mme de 1750 quusirrs ont ete depen.

sé gen 1866 pee hu confection du che-

nin de Mutituwu, dont onze tilles vit

t'é vuveris etsrps tuill-s out été term
ns.

Ite toute Pitendue de or chemin qui
est de 49 ilies Jde lougleur, commen
Cont ut Lue Note ©1 ae Fa unt au me

bn de Meme | rassed, ol y n° quete

modes qui peuvent servie conne che-

mit d'iavec Suleueut. Le reste, quo

atid Mt en (rén-Henivoos Order, peute
être jur-curu pue des Vulures 6 roues.

Me nica Mruxurd  Couslute que lu

Mentawn contient plus de conq billion

(ner

8

de bonne terre bien buises,

sent d'un benw chimat, of pur league les

quatante nulle Laui les poueruient n'éta-

bit, wi de Luns chemins étuient ou-

vers,
M. Brassard pense que six à sept

mille pinstres sont uécevuires jour ter-

  

   mine: es chemin.

ol, teur proprôle étaut orevée d’hyje-,
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Dans le comté de Joliette, une somme
de 8300 a été dépensée duns la même
péninte pour l'ouverture de chemin-
duns le tuwnship de Catheart.
M. J. A. Renand, le surintendant des

travaux, constale dans sois rapport que
la population dans ce township u aug-
menté, durant 1866, de 350 ânes.

Dans le comté de Montcalm, Voctroi
pour les chemins & 16 de $100, dont
deux cents unt été dépensées pour le
chemin de Ste. Julienne et deux cents
huit pour le chemin de Kilkenney e*
Wexford. Une autre some de $1,100
u aussi + té en ployée pur M, T. S. Pro-
vest pour la continuation du chemin do
Kilkenney et Wexford, sous le nom de
« Chemin Messon.?* Il cumesence à

l’établusement de l’Hou. Edouard Mus-
son sur le lut Nu. 24., dans le sixième
rang de Wexfurd, traverse le township
de Doncuster et doit aboutir à la Ri-
vière Muntuwa, à une place appelée
Graude-Prairie.

———A

AFFAIRES LUROPEENNES.

 

La question d'Orient continue d’uc-

cuper les esprits et se précipite plus que

tatmis vers de nouvelles complications.

Les Russes n'ont pas tout a fut reban

Sébastopul,ce qu: aurait attire tropde

ré ‘umatiors à lu lois dans Un temps où

Von ne voulait Bure que des préguratils

de guerre, Mais ts ont fortitié vie an.

tre Ville de Crime, aussi bien sure

pour le muins, et en ent fat le boute-

vard du Sud. sous le nom sianifieutild>

Nouveau Sebastopol, Clest un poste

wince, une retraite, une forteresse et

tout ce qu'ils voudront, en aiteudunt

juif failie la débinre. Les journaux

les plis autorisés en prennent vabrage.

“ette moindre weavetent de plus salit

Crome les joler dans les wlarmes, C'est

| buen yire vcore «quand 18 voient

ver des mouvements serieux.

terre en purait emne, et des joande

Pang, qin yasseal pone ufli-ieux.ccus

Frateut que la Russie purait Vouluie tout
I faire pour en veu:r à Une raptre,

Le Gide de Lvdres, re tonte pour ss

pot que le com live diplomutique ot

“uilitues etai Vient de se tener à St. l'é-

tersbours ne suit uv tas decide vers la

guerre. Le colosse du Nysd adopte vee

joi ique de plus en plus aggressive en

nent. H prolite dela detiance go

existe eutre la France d'au quete us

| russe et l'Halie de Piaitre 5 Ce guar

rêe action dein France dans list,

  
 

  

  

 

Le véneral IguatictF ct alle - 8. l'é-r

tershourz, et il peu uvant son Jejunt

nue entrevie secrete aves le Suita,

tandis que p'aseurs genéraux Tusses

Lyunt actuellement le tour de bu Torgnie,

| et ne suvraient avou vu vuique but de

plaisir,
laissant l’atis a dé-laré on gouvernent

 fectagies, que prrsqu'il n’u pus voit se

ljoinire au uote de la llussie, de la

‘Prusse et de l'Italie, la Russie pour sa |

part se réserve de suivre la puutique

‘ annoncée daus cette note, soit seule,

suit de concert avec la Prusse et l'Italie

‘qui acceptent ses vucs zur la situa-

tion.
Or, des informations envoyées de

Constantinopie aux journaux français

confirment € = faits et gestes,et ajoutent

même que des ingénieurs rnsses ont pris

de  Coustantinople, L'ambassadeur

avec le Sultun au stjet des principautés

du Danube. l’uis, pour compliquer en-

core la situation, une deputation dun

Monténégro est arrivée, réclamant du

côté de l’Albuuie, lu cession d’na terri-

toire presqu'égal aux principattés.

Et la dessus, les Deba/s remaruent le

ton nouveutt de la Presse Autrichienne,

qui annonce une crise prochaine eu

Onent, Le Wanderer, de Vienue, va

jusqu'à dire que la Russie duit perdre

son prestige ou mettre le leu aux com-

bustibles qu’elle amasse depuis des ui
nées de ce cd'è là.
Le Temps également s'inquiète, et

dit que * l’Europe n'u jamais eté dans

une pareille præition. L'opinion publie

que est assez écluirée pour voir les dun-

gers de l'avenir, mais trop fuible pour

les detourner.”
Comme on voit, la Russie est bien dé-

cidée 4 tenter encore une fois le démem-

Lrement de In Torgnie, et Pexéention

du testoment de Pierre le-Grand, Fsle

erait l'uecilest trop chargé d'origes

pone qu'il puise rogurder ce gui se passe

vers l'Est. Mais senlement tondis ne

l'Europe sem toute en feu, il pourrait
bien urtiver quelque chose d'imyprévn.

On dis même que la l’ulogte n'uttend

que lu grerre pont se avulever de tnou-

veut. ba Bowie y a remplieé le cu-

temdrier  Grégoriens jar le calenitier
russe, Ce que est Une nouvelle source de

hiffivntés. Ou voit jusqu‘où y va hu

persécution, Des fre cuinitions sons

piles patton, aplant wax normes
pour le (ans favondile, EL ve wa
wuts (que lex Painsnces d'Oevident pour-
vont, 81 elles sont hulules, postr à lu
linge, el à la l’eusse son ulhise, un coup
dont eiles varient longteups à se re
peutir.—Nouveau- Monde.

—— ——><{mnmre

A Prur,u D'AGENCE.

Depnis un mois beaucoup de petson-
nes se aunt decnandu uvec ur xiétlé : quel
le serait In personne qui recueilierait la 

Lange

De plus, le boron BDriduerg, es :

les plans du Boephore, et des environs |

d’Autriche a eu, Jui aussi, une entravue

place d'agent des terres, que vient de
perdre M. J. Bourgeois.
Neus disions duns un précédent nu-

inéru que pas mows de 2U applicutions
uvaient éte lues. Nous hous Lrompions;

22 avasent été reguesal y à quinze Jours.

Mainteuaut le chiffre des wpplicants
duit être rendu à 30. A celu il n’y a
run à redire ; 11 est permis à tous et à
chacun d'ambitionner l’houneur d’être
utile à sou puya et à swi-ménte, Loin de
nous aussi lu peusée do dunner des con-
weils à 105 guuversunts.

Cepeudunt nous croyons de notre de-
voir de donner notre opinion sur le choix
qui devrait être fait d’uu ageut des Tec-
res de lu Conroune pour les townships
qui nous uvoisinent.

D'ubord nous v’uvons aucun doute
que deux ageuts rempliront lu place va-
cante de M. Bourguois; uu dans le
Comté de Berthier, et l'autre dans le
Courte de Juviette.  Cula eparguers aux
colons des frais de Voyage toujours trop
considérables.
Quant au Comité de Jolitte, nous

etoyvns qu'ii serait prefemuble de num-

wer un agent qui residerait dans lee
tuwuships. Si cela ue peut se fue un
agent qui demeurerait à Jeliette ofine
tait plus de facilité aux colons qu’un
autre qui ressderait dans Une campagne

elu:gnee du centre des aflaices. Car tous,
halstants des towushops et autres, out

souvent occasion de ver en cette Vil-
le pour transiges leurs uilunes vrdinai-
res.

Le corresponduut parlementaire de
L'O dre parie de M. Coepeuu, Notaire

de St. Feux , comme d'un home gua

bte à reurpur ce putes Mulgue toutes

les E-rêus ce viques de ce Hmonsieur, tous

espérons que le gouvernement dem ie

chuux d'un ugeut encore plus seduced

que M. Crepeaus et at w'eu manque

[hase
— - ~e

CONSEIL MU NICLL'AL.

5 Fevrier 1su3

SUN MONNEUR LE Maikt: l'hÉSINENT

  
A l'euverture de fa seance, M. le gref-

fier lus due lettre du Jo Biles Chiage
deluise, par aquche il duithie su uses

gaution corne cousetder de voies

sue motoM, D, (iraudenaup, se.

jeunde pur ab Theat, fe salore du

vretiier du consed ob tint a 100 pas
j tres pal ustice.

| St Glutiou de M, Duby, seconde par

M. Latorais, MI, =. Ciemeuts et JO.

hes ets soul ponies audueurs da

| cuenptes puut les deux annees qui Von

[RAMA

Sur motion de M. Buby acconde pur

Me Lufoguis, le compte de Josepli Cou-

Hi, Seller, [© ur cuviages Faris, estate

nouveau ruleie au conte des linan-

tees. Une requête de Jus, Landry, gar

| lu auurons des popes, des

 

 

tien de
mubdent Wuë auginentilon des de sie

Lattre, vst hee eb rulest a comile Jus

finances. Lt le çonseu s'a,ourne uu

1a.
Not. Ed, Nous ue pouvons qu'ap-

prouver le vousesl de cette ville d'avoir

augmente le eaure du Sécretaire ‘Ire-

sorier de $20, en fixant ses clients

i 8100, Celle euminme est encore tp

minime, suivant nous, pour jndemnises

justement M. Vézina de son trouble et

de sa respunsabiine.

‘

 

—— ee

Le Pays doit avoir été mal rensei-

gue.

11 dit que les torys, mot favor d'une

certaine ecolr, ont voulu mêler ka poisls-

que aux élections mumeipales qui vien-

nent d'avoir heu à Joliette ; ce que

voyant ves nus, les Libéraux out da

choisir, de leur cote, des candidly libé-

rans.
Voyons si celle assertion est soulena-

ble devant les fuits,
Tout le monde le sait ; il s'est ne

darts le choix des divers candilais de

savoir s°is étaient où non favorables à

telles ou telles améliorations lucaies,

opposés où un à l'entectien de telou

tel pout.  Ammsi cuciment peut-on croire

que la politique # füit das mennes dans

cette élection, lorsque l'un connait Pine
tutve prise par tes prétendus ans du
Pays? M.le Shénif de Joliette n’uet il

pas, pur exemple, travmillé à faire eli-

te d'autres personnes que celles qui unt

é'é éluest= Et le Pays réclume-t-il
M.le Shérif conte un ami politique,
et conne uppart-nant au parti bbérat?

Et cumuient se fait-il que M, Botyy, le

plus tory d'entre les lorys, était sur

la liste des libéraux, tandis que le nom

de M. Chupedelume, qui est un libéral,

en uvait eté retranche par les umis du
ut. Leprohon,
M. Chopedelaine n envoyé sa rési-

gnation, et c'est la rente anon oui l'u
prisée à a_RiP Nina,
Ce monsieur, vu jee nombreux ser

vices qu'il uvuit rendus à lu corpora-
ton vont droit d'être réélu, Mais ap

J renunt que son siége au consetl mu-
nicipal avait blé contesté, il a préfèré

donner sa dénussim. M. Lnlurais, lui
u prs son siège ct il teste uu poste vù
nes concitoyens l'out appelé.

Mainteuaut disons qu'il est absolu-
ment faux que l'élection n été le ré-
sitet de la ruse et de la supercherie.
Depuis longtemps des avis publics nffi-

chers et lus à la porte de l'église Runon- 

|

   
 

çaiont que l’assemblée pour le ehoix de
nouveaux Cunseillers auraient lieu à 9
heures du matin. À neuf heures, donc
M. te Provident était tenu d’uuveir cet.
Le userbles ét c'est ce qu'il @ fait, après
uvoir pris hensive de tous ceux qui
e'usent presents, ot spboinlement celle
du De. Leprohon. Il est vrui qu’un
petit nombre d'electeurs étaient alors
présents. Mais à qui ln fuute?.,., ay
rente tont le monde ait que si les cou.
nervateurs eusseut voulus fuire de l’éleg.
tion municipale, nue affuire politique,ily
auraient pu ve fare clire que des con.
servalewrs ; car la grande majorité deg
habitants de cette ville est conservatrice,
Le dernier bulletin électoru] politique en
lait foi. Et lo L'uys ne l’iguore pas.
—Communiqué.

———

SOINB À DONNER AUX MOUTONS EN HIVER,

  

 

Quelque front qu’il fisse, où pourra
totLjour, saus incouvénient, fuire sortir

ies bêtes à loue pendunt quelques hous
tes de la journée, pourvie que Fair voit
see, Ce qui leur est nuisible, ce n'est
pis le froid, contre lequel les garantit
lettre épaisse lumson, cest l'humidité du
sotet de l’utimosphère, Aussi peucdant le
degel, sem Mit prudent de les laisser
dans la bergerte. * Le grand hiver, di-
sentles bergers. test pus d'hiver des
inoulurs;” en effet poitr eux, te veritable
tuver, de temps de La soulfrance, est le
Blois, OÙ la tedipérature commence à so

deteudre, et ou l'air se charge de vapeur.
Lu neige ue dust que ctliayer lo berger;
u.ênite sit Voit sx moutons en Vioitaiget,

lp expericheesde Daud-utoa prouvent
qu'elle ne leus ese jus vanille.
Lu biver plus pont être encore qu'en

cle, est onpurtant de lisser tuttjours

a da disposition des moutons da sel, sut

“a blue, soit duus de pets sacs de luile
que Pou enpeidd ua extreunites du
uicuefs les moutons Vont les lécher;
et premnent utitss lu quantite de cette
substantive que letr est necessaue; eu

re de ses propr.ctés toniques le sel a

‘uxvattas « a'exeder l'apy chilet de rene
tee tes ulaads quus dust, Les
fw gers weradis 64 Ciabaude de

ciapivyer en pon dee; 8 cu reprndent
ednpara ae Dee rte oan
Fae dias lestnopes, ae soir, at [ioe

ment ait as fout reurer les cpualens, poi
ds liass-eul veux es sens Loire j sue au
edema moti, Nous u'apprunvou
paaut Coite prictique. Les Inoutons nas
yabt ques le sel continues erent à leur
disj Gestiure, de jet tent nlois sur celle
weus tue faubde uves Trup de Vorveues
les grus poussent los fusples et leur voleist
teue pers s'en euil que quebynes-viy
en tangent Wop, et gue dinates wu

qui leur est ne esane,

A vilente marge de CONS

wer fe sel cuns ste svn saupoadree les

tourages en lez mutant eu tattles vu en
tes tentant dus les greniers voté

sient de ia teunisous cnen empluie ene
Vos 3 Hs. par 1000 10x de fonrmge sec.
Lu tefmeutant, je foun sue comme cha-

euhe vact; l'httbialde dissout alors le set
qui penètre le bom et legend plas sam
vlbeuueuup pus suvouteuxs les mou
tous ne Lusent BRIBE perdre aucune

parcelles des tourrages qui vnt cle prépa-
ses put celle methode.

Le fois que n contracté quelque mau-
vaise vdeur pur son sejour sudesstis des
etables est nupuoque à Ja nourriture des
betes a lame, atsmi bien que les chevaux
attitout sd s'ÿ avontre des Inoisissitres
deus ce «ersier Cas, C'est tout au plus
un peut l'utiliser coute ltières quand
à l'employer conne aliment, 11 n’y faut
point souyer, Fntinle lourruge rourllé
cl ceux qui ont ete Vusés leur vecasion-
uent des maladies de poitrine, et ausst
dans cer'uirs cus, le chancre d la Lourhes
Lorsqu’ils consomment de parcils four:
rages, ils sont plus disposés que jamais
à coutracter toutes suries de maladis,
muuis ils les rebutent jusqu'à ce que la
fait Jes presse trop.
Le son vst pour les bêtes à laine une

tort bonne nourritüre, nous l'avons em
ploye uvre avantage à leue entrelien et
à ivir engraissement. Ou l'accuse à tort
d'être dépourvu de principes nutritifs,
sous prétexte que le pet qu'il en contient
n'est dû qu'alu presence de lu fanme
qui y reste utinchée, et qui, avec les
procedes de mouture uctucilement en
Usage, Me s'y trouve qu'à duse hotievja-
thique.  L'eu de nus éleveurs les pius
distingués M. Feux Villeroy, u Jess

combat cette des qui se fonde sur une
base entiorement fuusse § ravuir quele
son Col à peu pros exclurivement cour

pesé de ligneux dans un optiscule "
plus haut interét, intitulés * Rocher

vhesaur ia valeur nutative des fourrs-

us eb nutres subatarces drstinés à l'ali-
Mentations des bestiuux.** M. Isidore
Verte publie Uno analyse du ton de.
Homent qui est cuncluautes Le
En dehvrs ce ses propriétés nutriti-

ves, le svà l'avunituge de tolrobchir les
mumaux par son aclou mécanique
—Ls llevue Agricole,

a+tpn

Nouvrures REL'OIRUSER

Nous apprenons qué, dans l'apptobs-

tion des Antes du Concile Gouérai de

Ualtimors do 1866,par le Saint-Siégé- Le

cour de Rome « ,demandé l'ajourne-

ament des éregtions propnsées de siégeé
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rer

nr
métropoti‘ains.

Bu Grändeur Mer F. Bariga, évêque
de Muequette et du Sault Ste. Musie

Michigan, est décldéo le 20 junvrer,à

l'âge de TH uns. 36 prelait Pollen,

fangluis, le Français, l'italien, le lutio.

Jillycieu et p'uvivure divlecicz sauvages.

Dimunche dermer, le Sucré Pullinm u

été curléré à Sa trandeurl'Apchevique

de Thou por M. le V. G. ‘Fruteuu,

Québec. Pa Grandeur Mgr Cha. Lu-
ous yassistuit,

“Te 27janvier, Sa Grandeur Mgr Lan-

gevin à conféré le wous-diuconat à M
Jos A. J. Pérusse.
La sevivine dernière, Sa Grandeur

Mgr Junckun, d’Acton, 111, u conlèré les

ordres mineues 4 M. J, Lefebvre ;

L'ennuuite pontifical qui vient d'être

publié, établit que le aombre de patrau-

che, archevé.jues et évêques de lu cutho-

licité est de 1V9Z. Il y eu wu actuelle.

meut 131 vneunts. Sur les PGI évéjues

vivant, $90 sout allés à Liome l’étu der-

nier.
Ii n'y a pas tine seule lungue au mon

de duns laqueil l'évangile n’est pre

actuellement prêchee par l’église catho-

lique.— Aléveroe,

Sir N. F. Brcrtav.

L'Hon. M. Chuuveat, a annoncé, ven-

dreds dernier, uu parleient de Quechee,

gue la nomivation du Lieutenant-Gur-

verneur de cette l’rovince avait été cu.l-

finnée pour cinq uns OU soins. Cette

nouvelle # été uccueillie pur les appluu-

dissemments réltérés de tonte l'usscablée,

  

} vera de même avec *éts Un escubier so mourant de trod. ~~ cae meas te-et-unieme. Roxton Falls, 18 sept. 1867.
a le ByTION d'un canu- Le à été sunmédiutement ‘ransporice à VARIBTES Par Ordre, MM. Decins & Bolton.

abeue, cette ue ; Phlôpital Geutral. Elle avait les dea “REP - Ç Messieurs, — i _ ;dien-frangais à ce l'uste éminent. pres tellement gelés que l'ampulation DICTIONNAIRE CONTEMPORAIN. PIERRE J. O. CHAUVEAU, _ Wr ie me fais un devoir de prôner i
- > ’ u été jugée nécusure.—LOre. —_—_ Secrétaire. végétaies,

« ell t Faits Divers. Vv d'aprés le Canala ce A — Ce ane de quespetites filles, Gade. de onze ans, ‘ouv es e a s = Vol d'après e aiaco quo
hy fatieus délicate, grat Mouk fe de vers qui

: > cle 3 à yule: | guasent beaucoup, et . fi .ee 1 Angleterre pute à Ja lunulle royule Arnonisse.—Un rébus renversé, où LICITATION. vos Pastilles fui ont donné ‘unvoulagement ve 'Bourse Privée de Su Mujesté C'est le tuot qui precède et l’énigme —— méduat, t
THÉ DE LA CM E.— Envirou 45 vais-

saux voit partis de lu Chine uvre des

chargements de thé, dont lu quantite 

ge du volcan est rempli de pierre et de
terre,

Cet événement extraordinaire a firit
p rhe lu vie & lesnconp de persons ;
18 nombre des vi-tunes d'est jus eucore
GuNBU W'utte sianière exucte,

netnent, lintroduire des livres d'agrieul-
ture duus toutes les écotuw du paye
Eu réponse à M. Bellingham, M.

proposer un bill touchnut les privilèges
purlementuires, avant que le vouverues
ment federal ait pris l'untiatuve de lu
chusc.
Bur motion de M. Bellingham, deman-

dunt an releve de Pett des patients
lanutiques aux usilew de Beuuport et de
St, Jeuu, M. Langevin nu decimé que
l’usile de Beuupurt est le meilleur et ce-
lui vù lu vie cuûte le mmuins cher.

Le fruid u ét excessif depuis lundi
juss huer D'opres ce que uous
Voyons dans les journaux de bu lrovin-
coy ces derniers Irouls auraient êté jes
plus grands de lu suisun.

 

—Plusicurs incendies out Cclté sa-
wedi dernier à Québec. Des pertes cou-
siderubles out éte suulferies.

—Lus employés des Bureaux publics
à Oilluwu, vuil reçu ordre d'ôtre presen's
à leur place respective deneuf heures du
malus à quatre heures de l'uprès midi.

——Samedi dernier, tué femme du
nom de Juhu Driscoll u ete truuvee

A la buchesse de Camp-
bridge

  

Lu réponse & M. L lezge, M Chau. |
veut dit que s'est intention du gouves- ;

Chauveuu dit qu'il »creit préninturé de |

30,000

guie des hommes, un jeune homme dor-
ue des preuves de sa virilité en battuut
sa luêre.

Noyvé—Lne feinme, do North Shef-
ford, s'est
25 ultimo, daus un puits où elle ulluit
puiser de l’eau.

pour le soulugetaeut des pêcheurs de la
NouvelleL’eusse,

—-La France palilie des échos parle-
mentuires (rès Houris, trés-légérem ant
fits wh al y u souvent dea mots chore
mants; celui, que exemple, de M, Glai
Bizoiu sue M. Mulezieux à qui où ref
proche trop de solenuité et d'affection
pour ju périphrase;
H ns'u que le tort de metire la nappe

pour manger vue nuisetle,

—Uu uommé Nicolas Dodds, d’Ascot
est tombé mort d'upoplexie, le 23 ju -
vier, lorsqu'il était & bucher du buis
pres de sa maison.

—Un mot très-fir.
MM. Envle Auger et Jules Sandeau

sortaient la semuine passée de chez M.
Suinte-Benve.
—Eh bien, interroge le premier. come

ment {rouvez-vous notre inalade ?
—'Triste, mon cher trôselriste,
~—Al! due, que voulez-vous? I! te

regrette,

Les jurnaux de Montréal, noue ape
prennent que Mere, Bourget est sérielres
ment srulade, et qu’il à été transporté
a | Hotel Dieu, 

In Bee cones oni coves 81,655,000 qui suit.
—Leetenr purs de Ja !
AsTRoPOPHAGIE.—l'hilantropie pous-

noyée uccidentellemeut, le j

—Ta législature lurale a voté 84,000 :

   

 

vhaque terme devant comprendre cing
jours, et ilä 8-ront tenus chaque anuèe
Ut VILLAGE VE L'ASKOMPTION, deping lo
VISGT-BIXIEME ji8qu®att TRENTIEME joUE
des tes de JANVIER, MAL EL OCTOBRE,
ces jours tuclus.vement ; 1 y ours trois
termen de lu Cons de Circuit duns et
pour le comté de MONTCALM, Chiqueter-
me devant comprendre cin4 jours, et s|
seront teuus chaque suuée à l'endroit
connu sous le nom de VILLAGE DE STE,
JULIENNE DE RAWDON,depuis le PREMIER
Jus jl'au CINQUEEME jour des mois de
FLVRIER 60 NOVEMBRE, ot depuis le a1x-
EME jusqu'au ONZILME jour du mo 3 de
JUIN, ces jours inclusivement ; De ce
tue dessus tous Nos féaux sujets, et tous
autres que les présentes pourront con-
cerner sont requis de prendre cuunais-
sance, él de se conduire en consé-juen-
ce.

En Forng Quoi, Nous avons fait
rendre Nos l'résentes Lettres l’a-
tentes, el à icciles fait apposer le
Grand Sce ru de Notre dite Pro-
vince de Québec : T'Ésois Notre
Trés-Fidèle et Bien-Aimé "Ho.
vorable Sir Narcisse L'ORTUNAT
Becteau, Chevalier, et Lieute-
vant-Gouverneur de Notre dite
Provinee de Québec. A Notre
Hôtel du Gouvernement en Nu-
tre CITÉ DE QUÉBEC, duns Notre
dite Province de Quebee, ce
VINGT-HUITIEME Jour de DECEM-
BRE, dans l'aunée de Notre Sei-
gneur mil huit cent soixante-et-
sept, et de Notre Régue lu Tren-

 

SERA veutu, LUNDI, le 10 Fèsrie prochain.

à la porte de l'église de la paroieee de St. Li-

guori,e DIX heures de l'avant-midi,au plus

   

M. GRANGER,
NOTAIXIRE.

RU : DE LANAUDIÈRE,
Bureau de la Gazette de Joliette

JOLIETTE.
26 Décembre 1867.

  

UZEBE VILLENUVE.

HOTELLIER-
Informe le public qu'il à fait des charges entdans son établissement situé, *

Coin des Rues Munseau et Place Bourget.M, Villeneuve occupe actuellement 3 sppartesments de la maison de M. Lafontaine ; i
permettra de recevoir un gs gra
personnes d'une maniere convenable.
Se table sera servie des meilleurs mets, et lesmeilleures Loinsuns seront offertes aux voya-geurs.

 

—

Les fgens de la campagne y trouveront npcour spacieuse ei des €cutius convenables pou
leurs chevanx,

Joliette, 122 Octobre 1868.

LECTEURS

VOYEZ ET LISEZ,

les qualités supérieures de vos Pastlles-#-Vers

Tous ceux de mes voisins “qui en ont fait ese
sai sont prêté à atlirm:ér que vos Pustilles sont
infasllibles pour la guérisen des vers.

 

 

 

  

  
cal vslituce à 35.000,000 de livres. Au Due de Campbradge, son Ç sec trop loin. offiant et dertier enchérieseur, l'immeuble ei. dens Votre, etc., | . |
raxcuNe.—Un officer prossien putt i Mideseseseneccns00ss CE 60,000}_1Le 11 apres désigné déperdant de la communauté de Signé.) E. ST. JACQUES.de vingt-quatre hvures d'urét un peu-1 À lu Lauvesse hoyale de 10020 ‘Acte concernant la faillite 1864 birus qui a existé entre feu Elouard Jeté et Marchand. A

vel snvorpore de La lundwher sui, pris | Hi ; ee i y seven 2L0.U00 : Mathilde Jodotn, savoir : eae oeanra ! |
sit a coe de fi dats wie rue de Prave- 1 A re de Tenn “50,000 1° on pr... Une te:ie située en la paroisse de £1, Liguori, GRANDE MAISON DE (COMMERCE !furl, be ! aja sulue, Lu Peine bird ; 10505 ; JEUDI le 20 Fevrier eonrant.à 10 dans le townsi.ip de Kildare, contenant deux ¢Huit juurs apres, l'officier of te soldat Au Prince aired. oan. a heures a. mn. f tenant deux _

. eut 2 qu de} À la l'ranvesse Meléne.……... 15 VuV pus ee _" arjentset den.i de large, sur vi, gr-six ar . |
re rencenirent de nouveau: pus plus SECA VEND A L'ENCAN PA:! penis de protonceur, tenant devant au deu- EN FACE Dl MARCHEsat tie in prenncee dans. :

--Mars mihreuresx, dit l'officier, vous
wim 2 doué bieu los ares ite von ae

fucrez à vous y ur tre de aouvewt
—Tlome, ectie tois-cr Moon cer,

Je wlan pas ese Vodis meluer 5 jo ere que
Vous etes encore tâche de l'autre

Jone.

TorIorks CatiNa, — Calino pour le
moe nt est domestique,
Un mur on l'envoie chercher sur le

Lovlevard une voiture à deux chevaux,

Un quart d'heure après il reviens uvre
deux votuires à eur « reviats
—Je croyais, fd Calgee onsets ue

tenait qu'aux deux Ches aux

  

 

  

 

A PROPUS D7 CIGAR .— L'autre jure,

un nez descend de voiture quue
luire une visite et place tn londres qu'il
venait d'allumer derniere le siege da
cocher. Le concierge nyant nppris au

visit ur que ln dame est u'sonte, il re
vient immédistement sur ses jus. Le
cocher avait déjà mis j‘ed à terre et fu.
unit tranquillement le eigue de son
buitgeois. En Papereevant, 11 rean
tout doucement, et aus 5° presser, le
londrès à sa place.
—Cuutinuez, mou brave, dit le voya-

gevr.
—-Bourzeo:s, = répou le eccher, —

c'étuit crainte qu’il s'éteigne !

LES NONS PROPRER.—M. Ritter public
dans la Reque Contemperains un article
tnt les noms propres qui mauque un peu
de précision, muis où 11 y à de curieux
détails.

Selon fn, l'usage des noms de famille
devint génerul en Tulie dés le neuvième
siècle. À partie du treizième siècle, il
se répondit sur toute l’Europe ; munis en
18:6 encore, duns le pays de Jever (du-
ché d'Oldenbourg), il Callut imposer cet
‘usage à lu poprtation,

Quelques étymologies: =SourJeau,

vient d'Alexondre, Busguet de bossu ;
Patouillet, Robinet sont de pureorigine
germanique, et Jucquot, qui à tno dési-
uence si française, n'est qu'une corrup-
tion de l’hébreu. Le Fèvre veut dire
“le forgeron, Lesueur, le curdonnier, Dose
dier, le fermier, etc.

  

New-York, 30.
. Une “dépêche spécinie de Naples
adressée au Herald en date «lu 29, dit
‘que l’émption du Vésuve qui s’est con-
tinuée avec plus on moins d'intensité.
depuis son 8 yparition l’anuée dernière,
M été cause d’une entastrophe aussi ex-
traordinaire que fmmeste.
Hier voir In partie du Vésuve qui fait

face à In barrière de Castello Nuovo,
une des fortifications de ln ville, située
entre le l’alais-ftoy | et la mer, s'est
écraulée.

|

l'lusieure mnisons dans le
voisinage ont été renverzées et des voi-
tres passant sur le grand chemin ont
été mises en pièces. Les lieux ainsi
dévantés offrent un triste aspect et ne
présentent que des ruines.

A SUE BRIBE, ViBLL... “UU

Total

"Revenu de Cangleterra da
Ter Ave Issu au °31
Murs VROT...cseconrreucee

Depriises pour ie wide eas
page de etn,

 

 

—Uu ministre protestant du nom de
flierrze Wo Brash de lOlno, après avoir
| bien due, a juge à proçes de se peudre
Le DS evorant, Sa but b'ureuse ae

actue luen et Vémient pendu daus
| >4 grauge.—Ordre.

1

Accosest.—Un habitant de St, Casie
wie vote de Poteet, bicha dans

fu dere, la seamate derniere, lors je
Ffarbre uti voulot abate, §atye i tome
dant, une toute autre duecton que celte

| qu'il Voutast in downer, et vant l'ecrasee
Sous M presse ausscot MN Yongions

le transportérent a fa maison la plus ven
site, OÙ l'un s'empe- seu de lus | rodguer
tous les soins possibles, eu purerile ci

  

er.—U. des U. de l'E.ë

Accent. Ces jours derniers, un
jeune homo di nom de Napoléon Vie
zina de St. Mnurice, était à ntieler ron
cheval, lorsque evlai-ci le sua à l'épaule
ei lui cuss je Dsus.

Svicipes.—Il y a en §2 suicides a
Neweyork, pen lant année qui vient
de tinir. Sire ce nombre, on compte 35
AMlennnds, 18 Aruéricuins, 15 Lilawlg,
5 Anglais, 3 lrañçais et ? Cuuudiens;
tes temnies figurent au nombre de 20.
Quand au genre de mort choisi pour ces
tnulheureus, les chilles se répartissent
comme suit ; 25 hommes se sont brutes
La cervelle ; 8 hommes et 5 lemmnes sesont
pendus; 8 hommes et 3 fenunes se sot
coupes In gorge 3 12 hones et 9 fom.
es out chuis le poison,

Mannne.—Ou vient de découvrir une
magnitique carrière de inntbre, & Duds
well’ Canton voisin de cette villes Lu
carrière est, parait-il, inépuisable et le
marbre d'aussi bonne qualité que le tae
meux marbre de Rutlund. M. Ornn
Webster de Compton eu a fait l'uequisi-
tion et se propose d'organiser line suciée
té pour l’expluiter, Cette carsièra ren-
fernte nine abondance de marbre de stn.
tunire, valant $20 le pied curé Ou
voit que l’entreprise, si elle «st bien cote
duite, ne snurait manquer d'être rému-
nérative.—l’ionnier.

UNE SOURIS NELOMANE.—La Californie
ust le puiys des phénoménes. Ou femit
une Jungue liste de ceux qu'elle a déja
rroduits. Mais en voici bien un autre.
!n monsieur vient de trouvee chez lui
une souris qui chante,—non pas à la
façon de Mme Stella Bonheur, ce serait

r,— Mais à peu près comme
C'est déja bien gentil.

PREUVES DR ViniLITÉ.—Chez les Hot.

  

 

 * chemin qui passe dans le voisinn- tentots, purs être admis dans In compa-

 

4184,5C2,065

5349. 940,230

eristance, Su Vie n'est pas hoes de da, *}

{

LE SOUSSIGNE, EN LA VILLE DE:
JOLIETTE,

Un magnifique assortiment de
groreries ct provisions $e, appar-
teuant à la Faillite de M.ISAIE
RITCHOT.

L'encun aura hat a la place du mar.
ele, dans Le Magusus qu'eecuj-ut M.

| Ratchot,
| T.

 

AUVAGEAU.

Sn. fled

Joliett , # l'écrer 1868.

PROCLAMATION,

Irovisce ve ¢ N.F. BELLLAU,
QuÉénec,

VICTORIA, par la Grice de Dien, Rei-
we dn Foy vone-Uni de a Grande
lireingne et d'Irlande, Detenseur de
la Foy, Cte… ete. ele,

À tous ceux à qui les présentez prurvien-
dront ou qu’icstles pourront coaces-
ler—SALUT:

Gépéos Ourutt, a'TTENDU qu'il est
d'roc, Cent, à propos de chau-

£er les périuden ile In lenne des tenes
des Cours daus nos Distriets de Riche:
biert et de Juliette ; EN CONSÉQUENCE SA+
CHEZ, qu'en ccnfornuté des Stutais fais
ot décréiés en pareil cas, Nous decla-
tous, jus Notre l'roclamution Royale,
que ley termes des coms cienprés tren-
tionnées dans les dits districts seront
à l'avenir fixés comme suit :

Dans LE District de JOLIETTE.

I y nura deux termes de ln Cour du
Bane de In Reine dans l'exercice de sa
juidiction,en première instance en ma-
titres crimis elles, dons le district do Jo.
METTE, et ils commenceront cn ln Vie
LE DE JOLIETTE, (ci-devant le Village
d'Industrie,) le CINQUIEME jour du mois
de sUIbLET ef le QUINZIEME jour du mois
de NUVEMBRE, chaque année; I y aura
trois termes de lu Cour Supérieure dans
lo district de souikrTe, chaque terme
devant comprendre sept jours, et ils ses
vont tenus chuytie atinée en la dite
LE DE JOLIETTE, depuis le sEss1EMe juse
GUN VINGT-DEUXIEME jour du mois de
FÉVRIER EL OCTOBRE, rt depuis lo ving.
NUATIEME jour du mois de Juan jusjuan
QUATRIEME jour du muir de JuiLLer, ees
jours inelusivementz Il y auru trois tere
wes de ln Cour de Circuit dans et pour
le district de JoLIKTTE, rhugue terme des
vant comprendre six jours, et ils seront
tenta chaque année en lu dite virLE ne
SOLIETTR, depitis Je DixiEME jusqu'au
QUINZIEME jour des mois de FÉVRIER et
OCTUBRE, ¢1 depuis le VINGT-DECXIEME
Jusqu'HU VINGT-SBPTIENE jour «du tmuis
de Jutn, ees jours inclisivement; 1 y
aura frois termes de lu Cour dd Circuit

 

 

Xie TOLL en

ratedit Ton seiipte Kidare. d'in côté

à Médenc Jetté et de l'autre cù'é à Hotoré

Augvr vu ie de grange. étable et bangard.

Pour lea conditions, s'adresse au Notaire

SOURIILNÉ.

profondeur au quitrene 
J. E. ECREMENT. N. I.

Ft, Jacques, 20 Jus. vier 1568,

LICITATION.

WILL be soli.on MONDAY. the tenth dy
of Febiomiy reat at the clurch door of the pas

jue ot ft. Liguori, at TEN clock of the Jotee

y Moon. to the wast bulder, the immaveable heren.-

alter described, depersh. y of the co ammenouté de

; bient which has been between the fee Edouard
Jetté aud Ma:hlde Juitoin, V 2:

 

|
|

|
|

A lead situate in che pa ish of St. Liguori, in
the township of K.l tate, contaipn £ Iwo ure

pouls ard a half in wa h, by twertyesix are
pents in d pth. lying in front to the second

range, in depth 10 tre fourth range oftie
said township of Kildare.on one side to Mé-
dérie Jetté aud on the other side to Honoré
Auger, with à barn.a stable and a shed
there on erected. .

For the voaditions, apply to the undersigned
Notary,

    

J. E. ECREMENT. N. P.

St Jacques, 20th January186%,
— eam Era

A VENDRE.
-—

Un emplacement situé sur la rue de Lanaus
dière, dans la Ville de Joliette, (leuxième porte
de l’imprimesie, ouest) contenant trois quarts
d'arpeat de front «ur un arpent de profondeur,
entre la veuve Bélaireet Urgel Dorval. Ecr,
bd à d'une maison en bois de trente pieds quariés,
et autres bâtiments.

Pour les conditions, s'adresser à l'Assomption
à

lrænne LEmvAE piT Mansozais.

L'Assomption, 28 Décembre 1867,

Commerce
—

MARCHE EN GROS
(De la Minerve.)

Farine par qrt. de 186 1h :-cenper extra 84 00
W800; extra Y.61 4 87.80; de goirt, §.D
87.4%; ruperiine, blé du Canada, $1.04 80.00;
s"pertine, bié de 1'Onent; $7.20 à 97. 30, supers
lane, msrque de la cid $7.20 4 $7.30; stperiine
No. 2, 80.70 à $7.04; fine, 3.7) 4 S00; mow
ene, $3,004 $2.00; Hevonpes, $4.50 4 $4.60
farine en sec, » 3.30 d $3.60 par 100 lbs, selon
la qualité.
dé par 60 Ibs—Blé du printemps du Haute

Canada, de $1.55 à 1.607 blé du printemp
de Chicago de $1.83 à 1.30 et de Milwaukec
de 91.524.

Pois, par 66 I1be—Nominaux. 94 & 9c.
Blé d'lnde, par 34 lha—Nonnnal a 77 ¢.
Avoine, jue 32 Ibs—Dernières ventes de

rc. en magasin.
fclies par 100 Idbe—Potasse,

8.45, à DO; 8 , 4.83.

 

premières
Perlasse, dans et pour le comté de Passomprion, nominal première 6.00.

P.XLAFORTUNE
Les anneigrés informent le publie qu’ils

ACHETERONT aulieu ci-dessus toutes sortes
de Grains. tel fue

AVOLINE,

POIS,

GRAINE DE MIL,
GRAINE DE LIN,

Aussi:

Farine d'avoine, Beurre. Œufs,

Volailles ct

PELLETERIES, &c.
Gls pricront le plus hans prix du

mas ché pour ces urticles.

Beaudry & Mailloux.
Joliette, 9 octobre 1867,

 

 

aa
a

 

JuLius FERSCHKE,
MAXCUONKIER,
 

Informe le public qu'il a constamment en ma-
asin un assortiment considérable d'OUVRA-=
GES en PELLETERIES,tels que,

MANCHONS, VICTORINES,
CAPOTTES, PAR-DESSUS.

—Atos =
Casques Casques

pour pour

Messieurs. Dames,
Le tout fait avec les meilleures Pelletesies du

Canada et de l'étranger.

M. Ferschke exécute avec promplitude toutes
les commandes qu'on lui fail, ét répare les vieux
articles en pelleterie.

—

M. Ferschke arnorce de plus qu’il paiere la
plus hant prix toute es d 0Dion bo pour toute espéce de pelleterie Joliatte, 9 Octobre 1067.
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  PREMIER
ENSEIGNE DU COLLIER

EcOSSAIS.
RUE MANSEAU

(porte voisine de J. B. Lauricn, ferblantier)

DAMAS LEVEILLE

Informe les citoyens de Jolie.te et le public en
général ut.) à constam nen: un assortment come
plet de hainais de toute espéce,

Colliers Colliers
Canadiens Ecossais

Il se charge aussi di toute commande qu'on nm
confie

Harauis simple— extra,— Doutle,—

Porte-manteau,— Vlise et Porte-mon-

 

nuie, —le tout à

BAS PRIX.

SPNe manquez pa: de visiter sa boutique la
Pruue.e el VOUS suis va T0 

Soiiette, 21 Novembre 1S67,

AGHAXDISSEUNT
DANS LE

VILLAGEde L'ASSOMPTION
(SUR L'Acstuss

mers TES cm

COHMRC,

—

MM. 1. EITCIHOT & FILS, tout en
romerisnt le re nus etle publie de
Peceourazeneut libéral qu'ils cat reçu
jispua ce jour, donnent avis qu'ils cou

Unuerurs « tume pur le passé leur

Commerce de Farine et Grains, ‘

—_—

——ET Tl PLUS—

Qrw'ils ont ouvert in turmifique fa-

gasin,
EN GROS IT EN DÉTAIL.

De Vins et liqueurs et de toutes

sortes d’Epiceries,

Le tant de première qualité, qu'ils
Veu-irunt aux conditions les plus libé-
rales.

—AUSSI:—

T4 auront continuellement en vente
dues ‘eur é +h}ssement, des Crakers e:
des B.s:1uits de toutes surtes.

Venez visiter notre (l.!lissemen’
9] Vous sercs stl faite

I RITCHOT ET FILS.
L'Assomption, 30 Octobre 1867.

  
  

  FT
SÉUVEZVOS ENFANTS!

NH n*y a plus de VERMIFUGES !

On ne se sert plur

d'HUILES ENPOISONNEES

On n'emplrie plus ces

POUDRES NAUSEABONDES !

Dont la vue seule cause tant de dégout aux en-
fants qui sunt troublés par les vers.

  
  

  AR ET RES A

VjIAHR:aT
Font las aul. y ne pone purssions recom.
mader: c'est la préparation la plus

simples, 1a plus sare et ta plus offi-
cace que Von puisse admis

nistres pour fa d'atruce
tion des vers.

Voies un résimé de leurs qualités supérieures

Elles sont purement cézéliles,

Elles sont «grévbles au gobt el à lu rue,
Elles ont faci + d aminntrer, ot

Leur efficacité est rans paraltile,

Dans les milliers de cas où elles ont é'é em.
Layées. les resnitate les plus matisjussants ont
Seana sits et ies TC re ét Ares al mpresset
deux-némes de préner leur aupé torté mvoitor
table sur tous les œutres Prmudes.

|

Un autre
Gvantag- d’un importance majeurs ent ce:uisel ;
on peu* les donn 1 à prendre aux epfantsles jus
déc. tse ent es ba âge van» craindre aucuns
résultats facheux.
AVIS [PORTANT —Le œuccés immense

qu'on obtenuces PASTILLES & faii aurger nome
bre d'un tation frandulease., anus prions done les
achetenrs dn angus: qu'on ne leur vend pve un

article talerf &Lew vemis LASTILLES-A-VERS
yoconmaadens crhaut sont estumpillées DE.
VINS"st aont miges en bof es de TRENTE PAS-
TILLES avec les chiections an, long et ne sont
jata.« vendues à l'once ou à la livre,
On peut 8: [+s procurer chee tons les prinei-

paux Broguistes de la ville, et en gros ot en dé.

tal ches °

DEVINS & BOLTON,
CHIMISTES,

Près le Palais de Justice

MontréalP.Q.

  

  

foliettr 8 Noveinion 1867.

aa |
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CCAFFLIGES !
SOUFFREZ PLUS!NE
 

Quand par l’usage de l'ELEXIR DU

DR. JOINVILLE vous pouvez être

guéris permunemmeut, pour nie bagu-
telle.
Le succès extraordinaire obtenu par

cette inestunable médecine pour la fai-
blesse physique et nerveuse, lu débilité

| general, la prostration et la perte de l’ée

nergie musculuire, la rend la pluspré-
paration decouverte jusqu'iet,

Elles fuit disparaître toutes affections
nerveuses, incupacité d'étitdier où de

travailler, perte de mémoire, confusion,
1dée de suncide, cruintes de folie, &., &.
ramène l’uppétit et renouvelle lu santé

| détruite par les excès,
Jeunes gens. ne vous laissez pas bla.

| quer par les charlatuns et les » 1édecius
iznorants, mais demandez sans délai
l'lexir et soyez de suite rappeles à la
santé et au’ bonheur. Une guerisen
parlaite est garantie dans tous les cus,
Prix, 81 Ia bouteille ou quatre boute:l-

les pour 33.
Une seule bouteille suffit pour guérir

les er'imires,
AUSSI LES PILULFS SPÉCIFI-

QUES DU DR, JOINVILLE pour lu
œuérison rapide et permenent et de la

sravelle, des pptures, homies et toutes

(affections does roguons et de la vessie.

  

| Guérison deffretuées d’un à cinq jours
! Elles sont préparées avec dus extraits
vegetans ra le vremeut sus danger pour

le systeme € ne causent fis de miil-

«erg dans Testomae ti n'aifectent Vine
‘eine, Aneun changement de diet
n'est névessaite durant l'usage qui en
val fut et feur action n'enêche nulle
trotle malade de vaquer à ses affures,
Prix: ln bite,
Anan des deux articles ci-haut mon-

‘iounés <-ruenvové à n'importe quelle
vlresse, s ngicusement empaquete, et
Mans de port, par malle oll express sur

: eception du prix. Adressez tout ordre à
BERG' R SHUTTS & Co, Chi
os. No 85, rue River, Troy, N. Y.

| FAVORIS
ET

: MOUSTAC"TES!
Croissent sur la tigure la plus imherbe
durant tris on emnp semaines qur l’u-
sge du {ESTATHATEUR CAPIL-
LAIRE DU DR.SEVIGEY, la décor-
verte la pius étonnante de la science
moderne, agissant sur les cheveux et la
tarbe d'une manière presqua miracu-
lense. L'étite de Pans et de Londres
sen serl avec nu sttecès flatteur. Les
nous ds tous les ucheteurs sont enre-
gistrés et ss satisfaction n’est pas don-
nee, l’uzent est remis avec plaisir,
Prix: par la malle. paqueté, e, franc de
part, S1. Des circuluires descriptives

et des temoignages envoyés pat la malle
gratis, Adressez.
CERGER sHUTTS & Co., cnimistes.
No, 255, rue River, Troy, NY.

A VENDREPARLES SOUSSIGNES!
1,000 Minots de Blé.

2,000 Poches de Fleur furte.

FARINE EN QUARTS.

DE TOUTES LES QUALITES.

 

 

 

 

250 Tinettes graisse pactée à Montréul
sous leur direction.

Lard en quart « Mess” Inspecté,
“Thin Mess? +
«Prime Mess” +
“Thin Sides+

500 JAMBONS
GARANTIS FRAIS FUMÉS.

EX OUTRE :-
Leur STOCK ordinaire

D'EPICERIES,
VINS,

LIQUEURS, &e.,

ET EN GROS.

À des prix qui défient toute compétion,

OVIDE DUFRESNE & CIE,
No. 287 & 289,

RUE DES COMMISSAIRES.

MONTREAL,
Montréal, 11 Fév. 1867,

A VENDRE.

UNE MAISON en lin à deux étages, hier

terminée, avec une boulangerie y attenant, ot
wutres dépendances, nituée sur In principale ran
du village de la parniene de Bt. Esprit. Une ble
tines wijoigrant ent d-nonée en magasin.

Conditions libétulrs,

S'adraseer a Joliette, à

EUSÈBE VILLENEUVE.

Joliette. 3 mai 18-7.

  

   
 

 

Etonnant mais vrai!
 

MADAME REMINGTON, Ia Clair-

voyante Astrologiste et Somnambuie la

plus célèbre du monde, quand elle est

dans l’étar de cluirvoyance, décrit mie

untiensement les truits de cetle que vous

marierez ct avec l'assistance d'un ins-

teament d'une immense puissance, Cou

nu sous le nom de Psychomotrope gu-

rmntit de produire un purtmit parfait et

comme vivant du futur mari ou de la

future épouse de l'appliquant, avec date

du mariage, occupation, caractère, sen-

timents &e., &e. Ce n’est pas une im-

position, attendu que des témvignuges

innombrables peuv -ut l’attester.
En dennant le heu de la naissance,

l’âge, les dispositions, lu couleur dus

yeux et des cheveux et eu ajoutant ciu-

(quante centins et une enveloppe uifran-

chis à votre adresse à lu svussiguée, vous

recevrez le portrait et les informations

demandés pur le retour de la malle.
Adresses confidentiellement

Mapaxe GErTRUDE REMINGTON.
P.O. BB 287 West Troy N.Y,

R parator Capitli.

Jetez bas vas tatisses insurez et vos perruques ;
tu betes a plaisir, et aatissent vos Gujties,
Venn WHS, par tes munis, Jeures ef Vseux,

Vous procurer la beauté des cheveux,

REPARATOR CAPILLL

Pour ren tie les cheveun ans
rely ae nt ia cause leur chute)
vue veille barce. cette compostiou a tas son
sale bar son usage, i Barbe croft dans espace
te deux a trois semaiies of fos chosen dats Fins
ersalle « ux À tres mois, CQuelques pratie
viens (gtorants ont proendde rly avait te
qui pa faute pousser + cheveux et fa barbe on
eu acvéluiez la éroissancr, Cela est fice ams
pre peuvent le démontrer des colliers de témoins
vivants. par leur propre expérience, Mass or
ous dite, comment +! »t les hors articles
ee ind chants à C'est cert difficile atter
*que les tie ut-dixieries les préparations pour les

cneveus et la barbe 210 Asn! paar ene”
sutres et ons pr Ie avr êjé déjeusé beau
up ars succes pot ravens A rca accus re
nan tror.s: essavez le Keparator Caçall 2 ecta ne
Vous € Gilera Hen a Mrcus qu'il ne vous satatasse
“+ pletemests Siv acier: n'en a pus,
DSC TEZ-LOUS UNE pase el Bis Von rans ets

trons l'article, Érane de port, avee un regi ob
CPs AIESLD HY VOUS terTe Art ony
rez penne que Vous 1 2 pas cou
ent satista.te A ct

W.L. CHARCE K Co. Cane,
Na, 3, tue Fayelte Oost, Svrae Y

 

Caduves

 

 

 

    

 

 

 

  

  

  
  

  

  

   

 

—UNE JEUNE DAME revenait à
la campagne apres quelques trois de
sijous ala ville lut a peine reconnue
par ses amis. Act heu d’une figure vul-
Gaire, rouge e rustique, elle possédait
une complexion donce et vermeille et
tu teint aussi poli que le marbre, au heu
«e 23 aus, elle parraissiit n’en avoir

"que dix-huit. Quant où voulut savoir
la cause de c-- changement si étonnant.
elle répondit franchement qu’elle l'avait
ohteun en se servant du BAFME CIR-
CAUSSIEN qu'elle considérait comme
une acquisition inestimable pour toute
tuilette de Dame. Pat Pusage de cr
cosmétique, Daines et Messieurs amcliv-
reront d’au moins cent fois leurs figure.
Cette préparation, comme la natrre etle-
même, est simple dans ses combinaisons
et néamoins ne peut être surpassée par
son efficacité à chasser les impuretés,
nettoyer et embellir In peau et le teint.
Par son action sur l’épiderme, elle chas-
se toutes les humeurs malfaisantes et en
\nisse la surface ainsi que la nature l'a
voulu, claire, dutice, polie et magnifique.
Prix ; 81, envoyée par la malle où l'ex-
presse, sur réception de ln commande
par

W. L, Cranque & Co, Chimistes
No. 3, rue Rayete Ouest,

Syracuse, N, Y.

Les seuls ngents américains pour cette
préparation.

Appienez une nouvelle bonne et joyense,
Pour jeunes €t vieux, grands et petats

La beauté si rare rt m1 précieuse
S'uffie à tcus ; Tous peuvent être jolis.

PAR L'USAGE DU?

LIQUIDE BLANC,
EMAILLE DE

CHASTELLAR.

Pour améliorer et embellir le teint,
La incilleure et la plus parfiite prepm-
rution en usage pour donner à in pean
une nuance mntnifique comparable à lu
perle-—nunnce qui ne se rencontre que
chez lu jeunesse. Elle chasse de nuite
te hale, les rousseurs, les bontons, les
pustules, la pâleur, les éruptions et toules
autres inipuretés de Ia pean, la Inissant
blanche et cloite comme l’albètres Non
usage ne peut être découvert pur les
yeux les plus perçunts, et comme elle
exclusivement composée de végétnux
elle est parfaitement sans danger. C'est
le seul on usage chex les Français et les
Parisiens le considérent comme inline
pensnble à une toilette complètes Plus
de 30,000 bonteilles ont 616 vendues
l'an dernier—gurantie suffisante de son
efficacité. Prix, 75 centins seulement.
Envoyé par lu malle sur réception de
l'ordre et de l'argent, franc de port, par

BERGER SHUTTS & Co, Chi- niistes, No. 285, rue River, Troy, N. Y.

procure . . .
! pour Lire disparaître les cheveux soper- ;

BEAUTE!
Cheveux bouclés, bruns, aorés et de dic,

PRODUITS par lwage du FRI-

SEUIL DE CHEVEUX du PROFES-
SEUR DEBREUX. Une seule sppli-

cation est garantie pour bouc:er les che-

veux les plus rebelles et les plus durs des

deux sexes en boucles gracieuses ou en

tresses tuussives et magnifiques. À été

en usuge parmi les dundies de Paris et

de Londres aves les résultats les plus

admirables. Ne cause aucundétriment

à lu chevelure. Prix parla malle, fraue
de port, et empayuete, 81. Circuluire
descriptives expediées par lu mnlie

gratts. Adressez: B-RGER SUUETS

& Co, chimistes No. 285, rue River,

Troy, N. Y., seuls ugen's pour les Etats-
Us.

EXCELSIOR ! EXCELSION!

  
; L'Lxtermiuateur de cheveux

| ne

| CHASTELLAR,

POUR ENLEVER LEB CHEVEUX 6UPERFLUS.

l'our les James spécialement cet ines-
timable dépiatuire se recommande de
ltr-nême comme unartiele presqu'in-
dispensuble pour lu Leaute lemme,

la'appiique msement, ne bride ni o’en.
| dommage la peau, wis agit directe-!
iament sue les meies, 11 est gurants

tus tant sur les fronts [ms que sur toute
autre partie du corps, complètement el !
radicalement, tout en luissant fu prau.

L douce, nnie et unturelle. Cet article
i ost le seal en usage en France et le seul
depilatoire effectit en existence. Pox,
75 coutinsie paquet, envoye frane d.
port, à n'importe quehe adresse sur reçu
de l’ordre par

BERGER SHUTTS & Co. chi-
niistes, 283, re aver, Trov, N. Y

 

S. PIQUETTE
| MARCHAND.
i

Atelier @ypographinue
LE

ON EXECUTE

A CH BUREAU,
TOUTES sORTES

D’'IMPRIMES,
TELS QUE

HN. VER ns,

CARTES D'AFFAIRÉS,
ET DE VISITES,

LETTBES FUNERAIRES,

! BLANCS ve COMPTES
| BILLETS DE BANQUE

SHIEH
AFFICHES,

PROCRAMMES,
Ereere.

 

Vie dlticrentes Couleurs et dans ies
derniere goâits,

DANS LES DEUX LANGUES

+

BLANCS
a

Peur

 

Annonce à «°s pratiques etupubue er‘
gènerst qu'il a transporté son magasin

A L'ANCHENSE l'LACE D'AFFAIRES

Dr

JAMES CRANE,
où il continuera, comme pur ‘e pusse.

son commerce de

Marchandises Sèches,

Groceri s & Provisions.

DE TOUTES ESPÈCES.

Juliette, EI avril 1867.

A VENDRE.

A L'imprimerie de la ** Gazette de Jol te." |

« Calendrier Municipal & Rural, ”

pas A. 1DE CAUSSIN, Evayer, jour

=2€P SOLS.

RELIURE.

   
A. DELISLE.
A l'honneur d'informer le public de

la Ville de Jolirite et des environs qu’il
nonvert une boutique de Reliure, à

JSOGLETTH,
COIN TES RUES ST. OHARLES
BORROMEE ET ST. VIATEUR.

Ce monsieur cxécutem avec suin
et promptitude tous les ouvrages qu’on
voudra bien lui confier,

DANS TOUS LES GOUTS.

ET A DES

PRIX RÉDUITS.

& acquis une expérience ccnsommée.

Joliette, 30 Mai 1806,   à N. BM. Delisle a travaillé dans tn
es plus grands étalilissements de ce gene justres.

re, à New-York p-ndant 1reize aus, où il achat de dix piustres

! ET FOUR

| als) : V1NOTAIRES,
| ETC., ETG.

CIOLles Greffiersainsi que MY
les Secrtaires des Muniel-

palités

trouveront

| aussi to tes les formules
de Blanes dont ils ont bescin
Le tout amprinié sur

BON L'APTER,
| et a des

PRIN TREES REDUITS

GRND AVANTAGE

 

|

 

Youlez-vous avoir une

! bonne récolte, ache-

tez du soussi-
gné, du

SUPER—PHOSPHATE DE COR,
A DES PRIX

-TRES--REDUITS,"
A VEnnre

177 50 Bolles seulement. LU
Charles B. H. LEPROHON.

Agent.

ATTENTION 1! ATTENTION !

PRIX COUTANT
Le soussigné, désirant cesser le com

metce de Marohandises Bèches ««
mois de Mai prochain, est déridé de
vendre tout vou assortiment à DIX pour

cent au-dessous du prix coutant.

Une remise de QL sera faite sur toul EDD. QUILBAULTàCIE:

i Joliette, 21 Mars 1867.


